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I – Les enjeux sanitaires liés à la 
présence du moustique tigre



Aedes Albopictus « moustique tigre » 

Vecteur de maladies 
De retour à chaque printemps 
Agressif et silencieux 
Espèce « urbaine » qui se développe dans la moindre     

quantité d’eau stagnante = l’affaire de tous ! 

Conception graphique : FREDON CVL, ARS Nouvelle Aquitaine



Leur extension est favorisée par :
 l’intensification et de la mondialisation des échanges de biens et 

des mouvements de personnes,
 les  interactions de l’homme avec son environnement,
 ainsi que les changements climatiques. 

►Il y a donc un risque d’apparition dans des secteurs 
géographiques épargnés jusqu’alors

Le moustique tigre est un insecte vecteur de maladies infectieuses (on 
parle de maladies à transmission vectorielle).

Les arboviroses sont des maladies à transmission vectorielle, dont 
l’agent pathogène est un virus :
La dengue, le chikungunya ou encore le Zika sont des maladies 
vectorielles. 

Dr C. Deroussent

Cycle de transmission vectorielle du virus de la dengue 



Très nuisant, ce moustique tropical peut être vecteur de virus tels que ceux de la dengue, du 
chikungunya, du zika. 

Le moustique tigre n’est pas, en lui-même, porteur du virus mais il en est un vecteur potentiel : 
il présente un risque pour la population s’il a piqué, au préalable, une personne déjà infectée, 
revenant d’un pays ou d’une zone où sévissent ces maladies. Ex : territoires ultra-marins 
(Réunion et Antilles) 





Arrivé en 2004 dans les Alpes-Maritimes, Aedes albopictus 
(moustique tigre) est désormais présent dans 81 
départements de l’hexagone

Son implantation augmente le risque d’épidémie de dengue, 
de chikungunya et de Zika. 

► Dans une expertise publiée le 13 septembre 2024, l’Anses 
estime que la probabilité d’apparition de ces épidémies  est 
assez élevée. Leur survenue pourrait avoir un impact sanitaire 
ainsi qu’économique et social, notamment sur les secteurs de 
la santé et du tourisme.



Situation en 
France 
hexagonale
au 1er janvier 
2025



Situation en 
Centre-Val de 
Loire au 1er

janvier 2025

Pourcentage de population concernée par département
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Evolution du nombre de communes colonisées par le Moustique tigre 
en Centre-Val de Loire entre 2017 et 2024 

84

Département 
de l’Indre

Département 
du Cher

Département 
d’Indre-et-Loire

Département 
du Loiret

Département 
de Loir-et-Cher

4 2 5

27

2

10

66

Nombre de DO d’arbovirose reçu (cas importés)
1 0 1 2

5

21

35

22



II - Les acteurs de la lutte contre les 
risques liés au moustique tigre



Objectif : Lutter contre la propagation du virus afin de limiter le risque épidémique 
(chikungunya, dengue, Zika, West Nile et fièvre jaune)

3 missions principales :

Prévenir le risque d’importation et de dissémination des arboviroses

Intervenir rapidement autour des cas humains d’arboviroses pour 
limiter la propagation

Intervenir aux côtés du préfet pour la gestion des éventuelles 
épidémies dans le cadre du dispositif ORSEC 

 la mise en place d’une surveillance entomologique (ARS / opérateur Inovalys)
 Une surveillance épidémiologique renforcée (Santé publique France / ARS)
 et des interventions autour des cas humains (traitement LAV : ARS / opérateurs : 

Inovalys / Rentokil initial)





Le décret n° 2019-258 du 29 mars 2019 a introduit dans le code de la santé publique une section sur les mesures 
d’hygiène et de salubrité permettant de lutter contre les insectes vecteurs : 

Il prend toutes les mesures permettant de réduire les moustiques à la source en supprimant ou traitant les gîtes 
larvaires : 

• Mise en place d’un programme de recensement, d’élimination ou de contrôle des gîtes dans les espaces 
publics (cimetières, jardins et établissements publics, etc.) 
• Sensibilisation des populations aux bons gestes de prévention 
• Prise en compte de cet enjeu dans les projets et documents d’urbanisme



Chacun peut et doit 
participer à lutter 
contre ce vecteur…

►en se protégeant des piqûres pendant
et après un voyage  en zone épidémique 
►en évitant sa prolifération
►en signalant sa présence sur : https://signalement-
moustique.anses.fr/



Supports d’informations à télécharger sur :
Moustique tigre - Espace collectivités | Agence régionale de santé Centre-Val de Loire


